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Paria, 90 juin. — IacMnfrtaa ttafs») l'envoi de 
trai t bâtiments armée à Bres t , ordre- * « t é télégra
phié à Honolnlu t u , estas snr de 2e d a t é e • P r o t ê t > 
C i v» 7 toucher prit hakestatint sis te rendre à Ta-

a. Le a Protêt • porte le pavillon d u capitaine 
de vaisseau Germinet. Dana l e division d u Pacifique 
arientale, les forcée qui aérant réunie* sou» le coav 
auuidement du contre-amiral Oourrejolle» compren
dront par suite : 1 croiseur cariretaé, 2 croiseurs de 
rremière classe, 5 croiseur» d e deuxième classe, e t 

canonnières. Les dix bâtisaittt» ustautetidroat un ef
fectif de 170 officiers e t 3602 hommes, leur armement 
e—sprendia : 4 grosses pièce», 84 pièces moyennes, 
128 canons e t 21 tubes lance-torpil les. 
Lm rappol doa marina do lm résorvo 

D'après une dépêche d e Cherbourg, tous 'es 
' i ont é t é rappelés, les congés sont sus-

i, la s ituation des effectifs a é té envoyée d'o--
n e e au ministère. 
Les officiers de marine considèrent la s i tuat ion e a 

comme très grave e t croient qu'un ordre TA 
' d'armer tous les navires disponibles. Les 

se mult ipl ient . Les inspecteurs 
d u génie militaire ont inspecté minutieusement kpi 
travaux de défense. Un at tend le général Brugère. 

Les troupes de la guerre sou* la direction du com
mandant de corps d armée exécutent des manœuvres 
quotidiennes. Tous ces faits sont très commentés . 

La ooimmnm International* m Pékin 
Le • Times », dans sa deuxième édition, publie la 

i'épêche suivante : 
Shanghai, 30 juin. — U n e dépêche parvenue avec 

le courrier de Sheng eu Tao-Taï, préfet de.Shanghaï , 
• onfirme l'arrivée de l'amiral deymour avec la colonne 
internationale h Pék in , le 17 juin. 

g'mppol lia ll-Hung-Chang 
Shanghai, 20 juia. — Les fonctionnaires chinois, 

considérant l'appel à Pékin de Li-Hung-Chang C O B B U | 
• • sien* d'après lequel la dynastie mandchoue au-
- ait abandonné tout espoir de lutter contre les puis-
arn-es, changeraient maintenant complètement de 
lact ique. 
„ o • 

XfMJÊÊMKÊkmW I f f A V A T a T ^ 
O r d r e d o J o u r d e l ' a m i r a l G e r v a l a 

En (.renant possession de on commandement , le 
rioe-amiral Gervais, commandant en chef de l'armée 
navale, a adressé aux escadres l'ordre du jour suivant : 

ARMEE NAVALE 
A bord du « Bouvet », le 20 juin 1900. 

Ordre du jour : 
En prenant les hantes fonctions dont il a été investi 

par la confiance du goaveraement de la République, le 
vice-amiral commandant en chef de l'armée navale adresse 
aax amiraux, officia» et équipages de l'escadre du Nord 
et de la Méditerranée son salât le plus cordial. 

l*ru»onds est sa jnie de se retrouver sur mer. au milieu 
d'eax, et si lourdes que soient le* responsabilités qu'il 
assume, il les affrontera avec moins de crainte par la foi 
entière qu'il a dans le dévoué concours de tous, par sa 
esaaaissaace aussi de la hante valeur des chefs, d» l'en 
tram des officiers, de l'ardeur disciplinée des équipages 
et da degré supérieur d'instruction auquel ont été portées 
las escadres. 

Son ambition est grande mais unions : de toute son âme 
et de toutes ses forces, essayer encore de bien servir cette 
noble marine de France à laquelle nous sommes ai patvion-

'némeat attachés, par notre commun amour de la Patrie. 
Signé : Amiral OERVAIS. 

I . ' a m i r a l G e r v a l a a T o u l o n 
Toulon, 20 juin. — Le vice-amiral Oervais arrivé 

oe matin à Toulon, es t monté à bord du • Bouvet > 
à deux heures et demie , salué par une salve de quinze 
coups de canon e t par les cris de : Vive la Républi
que ! poussés par les équipages. 

Tons les travaux du port sont très avancés pour t e 
nir l e port p r i t aux éventua l i tés des événement» d e 
Chine . 

Le transport la < Xive > a pris armement sous 
l'ordre du capitaine de frégate Morazzani. 

L e gouvernement va affréter l e steamer I'< Uru-
guay > qui, avec la a Nive a, transportera les trou
pes d'infanterie e t d'artillerie de marine. 

T.-F1 O O K T O I L Ë W 
D E S H A B I T A T I O N S A B O N M A R C H É 
Paria, 20 juin. — Le Congrès des habitations & 

bon marché a tenu aujourd'hui sa deuxième séance. 
A l'ouverture de ht séance, M. Mangini donne com

munication au Congrès d'un mémoire très intéres
sant relatif aux résultats obtenus par la Société des 
logements économiques d e Lyon. 

Le Congrès s'est ensuite livré à u n e longue discus
sion tar les questions proposé ai à son é tude . Parmi 
l m vœux qu'il a émis , nous relevons notamment celui 
qu'il a adopté sur la proposition de M. Georges P i 
cot . Ce vœu tend : 1. à l'amélioration des conditions 
morale» e t hygiéniques du logement de l'ouvrier. 

S* A une diminution d u prix d u loyer compatible 
a v e c la rémunération courante des capitaux em
ployés dans les placements immobiliers. 

3* A préeaniser comme le meilleur système de li
béralité à raooanmaader pour l e développement pro
gressif des habitations à bon marché, le don de ca
pitaux à de» société» philanthropique» à chaige d'é.e-
ver des maisons, de les louer e t d'en consacrer le pro
duit net capitalisé à l a construction indéfinie d'autres 
habitations pouvant servir de modèle au point de vue 
de l'hygiène, du confort, e t de la modicité des loyers. 

Le Congres entend ensui te une très intéressante 
communication de sir 8 . Watertow, re lat ive sus» gar
ais pour célibataires connus en Angleterre sous le 
nom de Rowton Housse . 

A N G L A I S B O M B A R D E S 
Hanuaonia , 18 juin. — Les Orangistes ont . h ont 

• t r d é sujounThu- les Anglais 4, Spitzburg. 
JvITCHENER S U A L E P O I N T D'ETRE C A P T U R E 

Le Cap, 20 juin. — Un train dans lequel se trou-
v t i t lord Kitchener a failli être capturé par les Boers 
à Kopje-Stat ion, le 14 juin. 

U N P O N T QUI S A U T E 
Lourenço-Marquez, 20 ju in . — On a fait sauter un 

pont sur lequel se trouvait un tram, près de Koomati-
P-Jtart, sur lo chemin de fer da Transvaal. 

I N Q U I E T U D E S A N G L A I S E S 
Londres, 20 juin. — L e rédacteur militaire du 

s Westminster-Gazette a exprime la crainte que les 
'.ourelles du conflit avec la Chine ne soient envisa
gées par le président Krùger comme une indication 
se la Providence en sa faveur, et que ce t te pensée 
Pi le pousse à continuer vigoureusement la campagne. 

Ce journal ajoute que, bien ou'il n'y ait pas lieu 
s t craindre qne l'issue finale de la campagne soit mo-
d fiée par les événements de Chine, i l n'en est pas 
m ins certain que la guerre 6eri longue et que l'An
gleterre ne pourra retirer ses troupes du Sud de 

Afrique aussi ' ô t qu'on se le -rrait figuré. 
U N E D E P E C H E D E L O R D R O B E R T S 

Londres, 20 ju in . — Lord Roberts télégraphie : 
< Pretoria, 20 juin, 2 h. 20 de l'après-midi. — L'a

vant-garde de la colonne H u n t e r a occupé Krugers-
dorp sans opposition le 18 juin. 

Mcthuen, escortant un convoi important à Hei l -
bron ,a mis en déroute une colonne boer, commandée 
par Christian D e W e t t , qui voulait l'empêcher d'en
trés en vil le . Methuen n'a eu que trois hommes 
Messes. 

Baden Powe l a quitté Pretoria aujourd'hui pour 
Ruatamburg. Le pays revient a son- é t a t normal de 

Lee tassa tje résultat est dû en grande partie à la 
paptnre, lo 19 juin, entre Pretoria e t Rustenburg, 
nr l'infanterie montée. d e . H u t t o n , de deux canons 
ppartenant à un commando ennemi, sous les ordres 

'du commandant Du Plessis . 
Les communications télégraphiques et par che

min de fer avec Capetown sont maintenant complè
tement rétablies . 

Tout est calme ici. » 

dan» ht Smd do l'A fremua 

LES B O E R S R E P R E N N E N T L'OFFENSIVE 
U N E F O R T E • «OLONNB B O E R B D A N S L'ETAT 

D ' O R A N G E 
Hanuaonia , 17 juin. — U n e forte colonne boere 

s'est concentrée sur le front du général Rundle , dans 
I ntent ion de forcer le passage vers le Sud. Les trou-
fsos sont sous les ordres des commandants Devil l iers 
e t Uramus Ste i jn , frère du préaident. Ce dernier l e , 
i Gcompagae aussi. La capitale de l 'Etat libre est 
t i»nsférée à Beth léem. 

M A R C H E S A . T T E . f=t T V I E ! 

R O U B A I X - TOI M O I \ « . -JO j u i n . — Laines 
peignées, tjpc courant. — Tendance soutenue. 

5.000 sur juin a t .80 
15.000 sur Juillet a t . 8 0 
15.000 sur août a 4.75 
5.000 — t . KO 
5.000 sur srpicm. a 1.815 

Ï5.000 — t .85 
40.000 — 4.873 
IJ.ooo sur octobre a t .80 
30.000 — • 815 
15,000 — 4.83 

tO.000 — 4.»75 
30.000 sur decemb. à 4.775 
30.000 — 4.80 
15.000 — 4.815 
13.000 sur janvier a 4.75 
10.000 — 4.775 
40.000 — 4.SU 
10.000 sur février à 4.75 
10,000 —. 4.80 

Total de la Journée 3*0.000 kilos. 
AliVERS--Tendance soutenue. —Total: 155.000k. 

Juillet 5,000 a 
Août 30.000 a 
Septembre.. 10.000 a 
Octobre 00.000 a 
Novembre.. 13.000 a 

fsajaan 

Juln.. 190» 
Juillet 
AoAt 
Septembre. 

Novembre..-

laurier..MOI 

Avril 
Mal 

Décembre.. «0.000 kilos 

Février 30.000 » 

Avril 5.000 a 

LAINES PEIGNEES 

Mlbiu-Ttirttiir, 

«aar 1 Précéi. 

1-0 . / . 4.M 1 1 

A N V E K S 

Jour 1 Précéi. 

4 «1 1 1 4 71 1/1 
4.DU . / . 4.81 1 1 4.M 1/1 4 71 1/1 
1 80 . ' . l t .87 1 1 4.«3 . / . 4 67 1 1 
4.8» . / .It .sn .04.70 . / . 470 . / . 
4.81 ./. |4.87 l t K 10 . '.'4.73 . / . 
4.8B . / 4.8* 1/1 4.70 . / . U . » . / . 

4.77 t S 4.811 ./.14.7'J . / . t . » . / . 
4.77 1,1 4.8» .'.I4.7B ./.;».75 . / . 

/ . / . 4.70 . / .U.75 . / . 
/.I /-U.70 ./.|4.ï» ./. 

COTONS 

Ourér. 1 C et. 

•0 00 5* 87 
59 M i l 50 
5» 111 19 1) 
57 87! 57 87 
53 15 ! 53 37 
t ) 2» t i 37 
50 75 50 87 
49 75 49 87 
49 50: 49 «1 
49 50! 49 61 
4» 50| 49 U 
49 50! 49 «1 

Le Havre, M juin. — Télégramme de M, G. Degoy. 
— Marché soutenu. Ventes 1150 b. 

Juin juillet 152,50 août 153,50, septembre a novem
bre 154,50, décembre 151, autres mois 152.50. 

LA VIE SPORT.V£ 
CYCLISME 

Aujourd'hui jeudi seconde journée do meeting du grand 
Prix de Paris. On commencera de bonne heure, on Unira 
tard, car le programme est encore très chargé. Trente-
cinq épreuves à disputer, un souffla, un rien ! Au cours 
de La réunion sa donnera le Prix de l'Espérance, dont le 
vainqueur sera glorifié pour les finales du Grand Prix. 
Y prendront part Jaeqoelin, Bourrilloa, le russe Bou-
tilkin, l'allemand Huber, l'autrichien Sesdl, le belge 
Grogna. Huber ou Sesdl uoivent triompher. 

Le prix des étrangers qui sera une édition avant la let
tre de la finale du Urand Prix, reviendra à Meyers ou 
Tommaselli. 

— Le petit Michael a fait de nouveaux débuts cy
clistes A Boston dans un match sur 20 milles. Il a été 
battu par Pierce. 

NATATION 
Les concours internationaux de natation de l'Exposi

tion, fixés du 11 au 19 août, constitueront la plus impor
tante manifestation de ce sport qui se soit vus en France; 
tous les pays y seront représentés ; la variété des épreu
ves jJennet A tous les nageurs de toute force TTy prendre 
part. 

Le programme comprend : courses vitesse 200 m., vi
tesse avec obstacles, demi-fond 1,000 m., en équipes de 
5 nageurs de la même société 200 m., vitesse nage sur Te 
dos. concours de plongeons et de water polo. Enfin, course 
de fond 4,000 m. pour amateurs et professionnels. 

Le programme détaillé et le règlement sont a la dis
position des intéressés, au siège du secrétariat du Comité 
d'organisation, chez M. PauTus. 10, rue Vivienne, Paris, 
où l'on s'inscrit. La clôture des inscriptions a été fixée 
au 13 juillet. 

AVIS AUX SOCIÉTÉS ET AUX SYNDICATS 
l.r/ourtml de Roubaix public toujours gratuitement les 

CONVOCATIONS des syndicats ouvriers comme celles des syndi
cats patronaux, des mutualités, des sociétés demusiquc.ctc, 
etc.. et en général, de toute association ayant on caractère 
démocratique, charitable, artistique, et non tjajarn-rclal. 

f |Le Journal it Settèsiz publie aussi gratuitement les arts 
s e t M c o a n , drfMei, de concerté... «te. . . DBa SOCIÉTÉ! San 
ulcoKritajT L'ISFSXJSIOS os Laos» Amena», crtccLAitas, 
paosaAauss, e t c . . . , etc. 

Quanti ces afllobes, dreulairea, programmes, e t c . . . . M 
sortent paade l'impjlinerie du Journal, l'Insertion se fait au 
tarif. 

— - « » • •• 

NOMMONS UN ROI 
Gambrlnat fut roi de la bière ; 
De nos Jours, s'il fallalt«»ommer 
Un roi des «arfoots, c'est Vaisatcr 
Que choisirait la terre entière. 

1. Doucette, au créateur dei laront du Congo. 

(Chronique focale 
3E*tOTTJBAr3g 

Ce numéro compronant six page» 
ma doit étrovondu que OINO oontlmom 

Comment on écrit l'histoire 
Dans le s Progrès-Avenir s de mercredi, 

M. Georges Robert consacre son leader ar
ticle aux violents incidents qui ont troublé 
l'ordre dimanche à Roubaix. Ces incidents, 
le rédacteur en chef du journal radical les 
connaît par les récits, plus que fantaisistes, de 
son correspondant roubaisien et du e Réveil-
Egalité t. Il a lu, sans doute, aussi, les comp
tes-rendus plus véridiques parus, en même 
temps, dans 1' « Echo du Nord », la « Croix du 
Nord s, la t Dépêche et le ajournai de Rou
baix s, mais il préfère, la chose est visible, s'en 
rapporter uniquement aux renseignements 
fournis par ses amis. 

Aussi peu sérieusement documenté, notre 
confrère devait nécess8|;renient émettre des 
réflexions fausses, des appréciations sans va
leur. 

Malgré tout, son article est intéressant, ins
tructif, car il montre beaucoup plus clairement 
que ne pourraient le faire les longues polémi
ques, comment on écrit l'histoire quand, étouf
fant la voix de la vérité et du bon sens, on se 
laisse égarer par la passion politique et la hai
ne anti religieuse. 

e L e s bagarres qui viennent d'avoir lieu à 
Roubaix, écrit M. Robert, montrent à quel 
degré d'audace en est arrivé le parti clérical, 
et avec quelle arrogance il a repris l'offensive 
contre les républicains et contre la loi. » 

Cette phrase est plutôt drôle. Quand on ar
rive à placer, en tête d'un article.. . sérieux, 
des choses d'une naïveté aussi comique, on 
peut se vanter d'être un humoriste distingué. 
Qu'est-ce que cette «offensives que le parti 
clérical a reprise, avec arrogance — naturelle
ment — «contre les républicains et corl're ]a 
L o i ? » 

La Loi ? Mais elle ne défend pas encore aux 
catholiques de se promener dans la rue! Di
manche, pour protester contre une mauvaise 
mesure, les Roubaisiens ont usé d'un droit ac
cordé à tous, aux libres penseurs, aux socia
listes, aux anarchistes, ils n'ont pas fait autre 
chose. 

Ceux qui ont pris l'offensive — l'expression 
est très heureuse — contre la Loi, ce sont les 
centaines d'individus, anarchistes ou collecti
vistes, qui se sont rués, comme des bêtes fau
ves, sur les femmes, les prêtres* les agents ; ce 
sont les adroits filous qui ont profité des ba
garres pour voler les montres et les porte-
monnaie ; ce sont les lâches agresseurs, qui, 
embusqués, derrière la foule des curieux, ont 
jeté, sur les manifestants, des pierres et de la 
boue. 

Dieu merci ! Ces gens-là ne sont pas 
Bes républicains, comme M. Robert semble le 
dire, ce sont des révolutionnaires, des ennemis 
de la République. 

Si l'auteur de l'article avait assisté diman
che, à la manifestation organisée en faveur du 
rétablissement des processions, il aurait été 
obligé de constater que les catholiques rou
baisiens ne sont pas des «gens qui, d e propos 
délibéré, provoquent l'émeute». 

L'attitude des nombreux citoyens, compo
sant le cortège, n'avait rien qui pût contrarier 
l'esprit le plus chatouilleux. Ce n'est certes 
pas la vue du drapeau tricolore, porté fière
ment en tête du groupe, qui devait fournir un 
prétexte aux injures et aux coups. Et les can
tiques populaires, si simples et si touchants, 
que chantait la foule, pouvaient-ils blesser des 
oreilles habituées aux couplets de la «Carma
gnole » et de 1' « Insurgé » et à des refrains 
ignobles que nous ne voulons pas désigner 
autrement ? 

N'en déplaise au rédacteur en chef du « Pro
grès-Avenir », ce que nous avons écrit lundi, 
nous le répétons aujourd'hui : les journaux 
dont la mission principale est de prêcher la 

haine, d'exciter les mauvaises passions de la 
foule, ont une grosse part dans les responsa
bilités des événements de dimanche. 

D e son côté, la police locale, si elle avait 
été dirigée avec plus de fermeté, aurait pu 
empêcher de graves désordres. Quant au re-, 
proche que nous fait M. Robert, d'avoir incri
miné également les «républicains» et la 
«presse républicaine», c'est une petite perfi
die que nous lui laissons pour compte. 

Nous sommes d'accord avec M. Robert pour 
trouver, que devant de semblables faits, «il 
est grand temps d'aviser». . 

Il faut absolument que les pouvoirs publics 
prennent des mesures efficaces pour faire res
pecter la liberté de la rue, et pour protéger les 
honnêtes gens, contre les agissements des per
turbateurs et des hommes de désordre. 

L o u i s ROBICHEZ. 

U n e a r r o a s e a f f a i r e d ' a b u » d e c o n f i a n c e 
d a n s u n e m a i s o n d e c o t n a i i e i R i o n . — 
S O , 0 0 0 O a u c s d e d é t o u r n e m e n t » . — 
l u e d e s c e n t e d n P a r q u e t . — A r r e s t a 
t i o n d e l ' e m p l o y é i n f i d è l e a K s t a i m p u i s 
U n e très grave affaire d'abus de confiance v ient 

d'être découverte dans l'une des plus importantes 
maisons de commission de la place. Voici dans quelles 
circonstances : 

Depuis six ans environ, MM. Voreux e t Druon, né
gociants , rue du Grand Chemin, avaient pour em
ployé un nommé Auguste Trila, âgé do 46 ans, de
meurant à Estaimpuis . 

Auguste Trila, profitant de sa situation dans la 
maison se mit à voler des pièces de tissus dans les 
magasins. 

On s'aperçut seulement , il y a trois semaines, de 
ces fuites continuelles e t on exerça uuc surveil lance 
act ive . 

Trila eut vent do la chose, e t , se doutant bien que 
le pot aux roses ne tarderait point à être 'découvert, 
fila vers la Belgique. 

Une plainte fut déposée au procureur de la Ré
publique e t , mardi, AI. De la lé , juge d'instruction, 
accompagné de son secrétaire, M. Lecointe, se rendit 
à Roubaix , afin de faire une enquête sur ces faits . 

L'examen des livres a prouvé que Trila avait com
mis de nombreux abus de confiance e t qu'il avait en
levé pour plus de 20.000 francs de marchandises. 

U n mandat d'arrêt fut lancé contre le coupable, 
e t , dans la soirée de mardi, la gendarmerie de Pecq 
le m e t t a i t en é t a t d'arrestation. 11 a é té écroué à la 
prison de Tournai. U n e demande d'extradition a é té 
faite au gouvernement belge. 

L E S F E T E S D E S F A B R I C A N T S E T D E L'AS
S O M P T I O N . — M . le Maire de Roubaix v ient d'adres
ser à un journal de la localité, qui lui avait soumis 
une pét i t ion demandant l'adjonction de la F ê t e des 
Fabricants à cel le de l'Assomption, une le t tre dont 
nous détachons le passage intéressant : 

« La demande de vos correspondants m'est malheu
reusement arrivée, alors, qu'après entente avec M. le 
Président .du Conseil des Prud hommes, la Fête dont il 
s'agissait de modifier la date avait été annoncée, par voie 
d'affiches, comme devant avoir lieu le 6 août. 

» Vous me permettrez d'ajouter, également, que dans 
l'intérêt d'un grand nombre de travailleurs, il est de tra
dition de ne pas réunir, dans la même semaine, la Fête 
des Fabricants et la Fête de l'Assomption, a 

L E S S O U T I E N S D E F A M I L L E . — D'après une 
circulaire récente d e M. le Ministre de la guerre, c les 
militaires a en act iv i té de service, qui obtiendront 'a 
dispense, en qual i té de soutiens de famille, seront 
libérés en même temps que les jeunes gens de la 
classe. 

doivent se présenter avant le 27 juin courant, a la 
Mairie, bureau militaire, où i ls recevront des ins
tructions à ce sujet . 

A U C O N G R E S D E S H A B I T A T I O N S A B O N 
M A R C H E . — M. Charles Droulers, docteur en droit , 
fils du regret té M. Charles Droulers-Prouvost , chargé 
par la a Ruche roubaisienne a de 11 représenter au Con
grès , a pris la parole mercredi. U n e dépêche particu
lière nous annonce que l'exposé de l'organisation e t 
des résultats de notre belle société locale, a eu un très 
vif succès auprès des savants e t sommités réunis . 

F U N E R A I L L E S . — Mercredi mat in , à 10 heu
res, ont e ui ieu, en l'église Saint-Mart in , les funé
railles de Mme Vve Honoré Fonta ine , née Ju l i e D u -
verger, mère de M. Charles Fonta ine , nota ire , rue 
8aint-Georges. 

Nous adressons à M. Charles Fonta ine e t k sa 
famille , l'expression de nos bien vifs sent iments de 
condoléances. 

L E J U B I L E D E M. L E C H A N O I N E C H A B E , 
S U P E R I E U R D E L' INSTITUTION N O T R E - D A M E 
D E S V I C T O I R E S . — La solennité religieuse du 
. ubilé de M. le Chanoine Chabé, supérieur du Col
lège, aura l ù u le dimanche 24 juin, ainsi que nous 
1 avons déjà annoncé. 

La aaasst sera chantée a 10 heures ; l e sermon -
sera donné par Monseigneur Baunard, Recteur des 
}at-*jftaa Catholiques de Li l le . 

Après les vêpres qui seront chantées à trois heures, 
des divert issements varies composant une sorte de 
j e t i t o kermesse au profit des pauvres des conférences 
un Collèges seront préparés dans les cours pour les 
riéves et leurs familles. On pourra voir dans le Col
lège les embell issements que les anciens élèves e t les 
familles des élèves ont tenu à offrir à Monsieur le 
Supérieur comme csdenn de fcHc. Le soir, illiimina-

rVii d'artifice. La fê te se terminera à 10 heures. 
Le lundi sera journée des ancien?, dont nous avons 

' onné le pro£remn»e, et le jeudi 28 juin aura lieu 
I excursion tradit ionnelle qui, cet te année, fera par-
t ic des fêtes du Jubi lé . El le aura pour Dut : Laon, 
i otre-Dnme de Liesse et Reims. Les parents qui 

iiaVwnt y prendre tvirt devront donner leur nom à 
M . l 'Econome avant l e 26 jrrm au soir. 

Les conditions du voyage sont : en 3e classe — 11 
francs environ — tous frais compris, en 2« classe — 
1 «' francs environ — tous frais compris. 

I /ADORATTON D A N S L A P A R O I S S E BATNT-
JEAN-BAPTIaTTaaV •— C'est dimanche prochain, 24 
juin, que sera ssaéhré dans la paroisse Saint-Jean» 
Bant is te , la fête da F Adoration. Cet te fê te cofnci-
» • • * avsja^esQs du atrlii'iin de la paroisse. Des exorci
sas prsaaratecras salant donnés, jeudi e t vendredi , 
p a r l e » . P . Laais , B. J . 

LA G R E V E D E S T I S S E R A N D S T E R M I N E E . — 
Les ouvris*» e a g r è v e d a t issage de MM. Prouvost 
frères et B a r o n n e , r u e d'Hem, qui n'avaient pas en
core repri» l e tjaavail, aajt t ô t * fegagné l'atelier, 
inercredi maMtf, aux mêmes conditions qu'avant l e 
conflit. Cet te grève est donc terminée. 

TTN H O M M E M O R D U P A R U N C H I E N E N R A G B 
— U n habitant de la rue de Rame, U), cou» Parent , 
M. Joseph Degand, é ta i t mordu, il y a une disaine dâ 
jours, par son chien. Cet animal lai é tant devenu sus
pect , il l 'abatt i t . M. Demora, vétérinaire, a constaté 
que le chien étai t a t te in t de la rage. M. Degand va 
suivre l e tra i tement de l 'Institut Pasteur, à "Lille. 

U N A C C I D E N T R U E D E F L A N D R E . — TJ« 
ramoneur de la rue d e Flandre , M. Louis Franc hom
me, âgé de 30 ans ,a fait une chute , mardi soir, 
près de son donrcile. I l a reçu de nombreuses con
tusions. M. le docteur Montaigne l'a vis i té e t l 'a 
fait admettre à l 'Hôtel-Dieu. 

U N E BICYCLETTE V O L E E ET R E T R O U V E E . 
— U n coursier de Tourcoing s'était rendu en vélo, 
mercredi après-midi, vers cinq heures, chez M. Cam-
bien, fabricant de cycles rue de la Gare. I l déposa 
sa machine contre la vitrine du magasin. S'étant ac
quit té de sa commission à l'intérieur de la maison, 
il fut bien surpris de ne plus retrouver sa bicyclet
te . 

La police fut aussitôt avertie . Quelques heures plus 
tard, un gamin venait déposer chez M. Cambien, la 
machine volée, en déclarant qu'il l'avait trouvée, rue 
des Fabricants. 

Le propriétaire a é té informé et il est venu repren
dre son bien. 

P A U V R E F O U Les consommateurs qui se aaajaja 
vaient attablés , mercredi après-midi, vers cinq heures 
e t demie, à l 'Hôtel de France, Grande-Place, fu
rent assez désagréablement surpris e u entendant un 
carreau de vitre se briser tandis qu'un sabot passant 
par l'ouverture ainsi pratiquée,s'abattait a leurs 
pieds. 

M. Knoff, propriétaire de l'établissement, sor
tant dans la rue, aperçut un malheureux qui, avec da 
grands gestes, se disait être l'auteur du bris de car
reau. On fut bientôt fixé sur son compte, c'était un 
pauvre fou dont la chaleur faisait bouillonner l e cer
veau un peu plus que d'habitude. L'inconscient a été 
reconduit chez lui, àMouvaux. 

U N H O M M E R E N V E R S E P A R U N C A R E L E C 
T R I Q U E . — U n accident qui a failli ê tre mortel 
s'est produit mercredi soir, rue de la Gare, près da 
la Place Chevreul. Vers sept heures ,un employé d o 
la maison Albert Lorthiois , à Tourcoing, M. l l e rman 

Meurisse, descendant du car électrique qui se diri
geait vers la Grande Place , s'engagea sur l'autre 
voie. A ce moment précis, arrivait en sens inverse un 
car qui le renversa sur la chaussée. On le croyait 
écrasé, mais par bonheur, il avait é té j e té sur lo 
côté e t ne s 'était fait que des blessures peu graves. 

M. Herman Meurisse fut relevé et conduit à la 
pharmacie M o d e m e , rue du Chemin de Fer , où un 
premier pansement lui fut appliqué. H a reçu mie* 
forte contusion à l'œil e t au côté gauches. Peu de 
temps après, le blessé put regagner son domicile, 
boulevard Gambetta , à Tourcoing. 

U N E T E N T A T I V E D E S U I C I D E D ' U N J E U N E 
H O M M E D E 18 A N S . — U n jeune ouvrier apprê-
teur , Amand Vanhost , â g é de 18 ans , demeurant 
rue d'Arcole, a t e n t é de se donner la mort mercredi 
matin, en absorbant du vitriol. 

I l é ta i t environ neuf heures e t demie quand- ce 
malheureux fut aperçu rue des Chasseurs, au mo
ment où il buvait à même une gourde contenant 
ce corrosif dangereux. Après avoir vidé ce récipient 
il le j e ta e t prit la fuite en chancelant jusqu'à la 
maison de sa mère où il avoua s'être empoisonné. 
M. le docteur Labbe informé aussitôt administra au 
jeune désespéré un violent contre-poison qui le sou- ^ 
lagea sur le champ. On n e croit pas que ses jours 
soient en danger ; les lèvres e t la langue ont é t4 
gr ièvement brûlées. 

Interrogé sur les causes de cet acte de désespoir, 
Amand Vanhost a répondu que seule la misère 
l'avait poussé à se donner la mort . 

L E S A C C I D E N T S D P T R A V A I L . — U n tisse
rand de l'établissement de M M . Alphonse Vernier 
e t fils, fabricant, s'est fait une contusion au pied 
droit , en heurtant contre une barre de son métier , 
M. le docteur Bernard, qui a examiné l'ouvrier, Loais 
M a n e n , demeurant m e de Jenunappes , cour Ricard, 
lui a prescrit huit jours de repos. 

— L'un des domestiques de la filature de MM. Al
fred M o t t e e t Cie, a é té blessé au pied droit par son 
cheval . M. l e docteur Godefroy, qui a examiné l'ou
vrier, Ju le s Frappé , âgé de 44 ans, demeurant a n 
Sartel , maisons Tiers, lui a ordonné dix jours d e re
pos. 

— Désiré Orner, manœuvre, âgé de 18 ans, demeu
rant à Templeuve, travail lant pour le compte de 
MM. Goffin e t Gaberel, entrepreneurs, s'est blessé) 
en portant un fardeau. II devra subir dix jours da 
repos, ordonnés par M. l e docteur Isbecque. 

— Ferdinand Dubuisson, t isserand, figé de 45 ans, 
demeurant rue d'Isly, s é t é blessé à i'avant-bras 
gauche, par son métier . L'ouvrier qui travail le pour 
le compte de MM. Goguenîîeim e t Ruffiet, fabricants, 
devra subir hui t jours de repos, prescrits par M. le 
docteur Picquet . 

— Dans l 'établissement d e M M . Glorieux e t fils, 
fabricants, l'un des tisserands a é té blessé à la main 
droite par les chaînes de son métier Jacquard. M. lo 
docteur Picquet a examiné le blesse. François V a n -
develde, âge de 18 ans , demeurant I :;c Cu^rnot, e t 
lui a prescrit six jours de repos. 

— U n mécanicien de l'établissement de MM. Henri 
Ternynek e t fils, fabricants, a eu les chairs de l'avant-
bras droit déchirées par un tet i t tour. Le biesse, 
Paul Hiroux , âgé de 21 ans, aWttmrafrl boulevard 
de la Chapelle , i Croix, a été l'objet i!rs soins de . 
M. le docteur Picquet , qui lui a prescrit vùigt joura 
de repos. 

U N A C C I D E N T D A N S U N E EC0LTÎ C 0 M M U - # 

N A L E . — Mercredi aprè^-midi, un peu avr.nt '.a 

SÉDITION 
fiERNIÈRE [{EURE 
DB NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

" LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 
a t A P T U R E D E S F O R T S D E C H B - F O U P A R L E S 

T R O U P E S A L L I E E 8 
Londres, 20 ,uin. — L'amirauté communique la 

oépêche suivante , reçu» du vice-amiral Bruce , k 
' /akou via Ché-Fou, 20 juin : 17 juin : 

Les forts de Ché-Fou ont é té capturés ce mat in , 
y*t les flottes al l iées, le bombardement a cemmenoé 
a minuit 6 0 , il s e s t terminé à S heures 30 environ. 
Les détai ls suivent . 

« L'amiral Chinois se trouve avec le» flottes all iées * 
aaa pavillon est arboré anr un croiseur. Dans une ré-
«.lioa tenue ce mat in , il a consenti à mettre à l'ancre 
e t à éteindre las feux. > 

LA LEGATION F R A N Ç A I S E D B T U N N A M - F O U 
D E T R U I T E . — 000 C H R C T I E N S M A S S A C R E S 

Londres, 20 juin. — U n e dépassa adressée de Shan-
piiai an t Daily Express a confirme les renseigne-
Btatrts reçus de M. François par le gouvernement 
a-aacasa, à savoir qu'à Yonnaw-Fou , capitale de la 
province de Yunnam, la légation française a é t é dé-
tra i te e t la ooswul fait prisonnier avec trois mission-
•aassss. La dépêche ajouts que 900 chrétiens indi
ennes attachais a la mission française ont é té 

LNB DEPECHE DU CONSUL DE FRANCE A M. 
DBLCA88B. — TOUS LES FRANÇAIS SONT 

SAUTS 
Paris, 10 iain. — Le ministre des affaires étrangères 

«tstanmiatje l'rMoratattan taivante : 
Notre eenaral t Hong Ta» » reçu d» M. François, a^ 

télégramme daté de Yunnam Fou, le 15 juin, c est à-dir» 
postérieur d'un jour à celui adreiwc, le 14 juin, & M. Del-
caasé, qui a été déjà publié. Le télégramme est ainsi 
conçu : 

Attaqués, le 10, à la sortie de Yunnam-Fou, non» avons 
été forcés de rentrer dans la ville. Tous nos bagages ont 
été pillés ; les établissements des missions et du chemin 
de fer ont été incendiés, excepté ma demeure où j'ai 
rassemblé nos nationaux, et où nous avons tenu avec nos 
f utils. 

Au bout de vingt-huit heures, les Mandarins ont enfin 
pris des mesurea. 

Je les ai mis en demeure de nons conduire à la frontière 
et fattends qu'ils répondent des routes. 

Il y a des chances pour-que le Gouvernement exige 
notre sortie, car nous sommes comme prisonniers, mais 
il faut ooe l'IndoChine ne fane pas franchir la frontière 
k set troupes. Actuellement tous les Français sont saufs. 

FRANÇOIS. 
L E S R A V A G E S D E S B O X E R S A T I E N - T 8 I N 

Londres, 20 ju in . — L e consul anglais de Tien-
Tsin té légraphie le 18 juin : a Hier soir les Boxers 
ont fait beaucoup de dégâts sur la voie ferrée au 
nord de Tien-Tsin ; i ls ont brûlé la cathédrale catho
lique, la chapelle des missions et un grand nombre 
de missions chinoises. Les troupes chinoises n'ont pas 
fait d'efforts apparents pour les en empêcher. Quand 
les Boxers ont attaque la concession étrangère , la 
garde étrangère en a tué an moins une centaine, a 
L'ULTIMATUM DU G O U V E R N E M E N T F R A N Ç A I S 

Par i s , 20 juin .— Ce soir, la légation de Chine 
n'avait pas encore reçu la réponse du vice-Roi du 
Tunnam au télégramme que lui a adressé le ministre 
de Chine, en vne de sauvegarder la vie de M. Fran
çois et de nos compatriotes. D'après le < Soir a ta 
nouvelle serait arrivée cet après-midi, que le vice-Roi 
aurait é té mandé à Pékin avant l'arrivée de l'ulti
matum du Gouvernement français. 

L A H A I N E D E S M A N D A R I N S C O N T R E L E 8 
E T R A N G E R S 

Londres, 20 juin. — Les agences publient la dép&-
ebe suivante , datée de Shanghaï, 20 juin : a Dans 
toute l 'étendue de l'empire, les Mandarins ont 1' n 
tent ion de pendre e t de tuer tons les Européens. Us 
sont fatiguée de massacrer les missionnaires e t font 
t o n s leurs efforts pour « c i t e r les population» h t a 
défaire des étrangers. 

A R R I V E E D E S T R O U P E S I N T E R N A T I O N A L E S 
A P E K I N 

Londres , 20 ju in . — On mande de Shanghai , 20 
juin, 3 heures 55 soir, à l'agence Dalziel : t Les trou
pes internationales, sous le commandement du vice-
amiral Seymour, sont arrivées à Pékin dans l'après-
midi de dimanche, après une marche des plus diffici
le . Les Chinois en grand nombre ont at taqué la co
lonne à cinq reprises. H y avait parmi eux , beaucoup 
d'hommes montât . Bien que mal armés, les Chinois M 
sont bat tus avec beaucoup de courage. On évalue à 
500 le nombre des Chinois tués pendant la marche. 

Les pertes , dn côté des étrangers sont insignifiantes 
On ignore toujours le vei 'c é tat dé choses à l'inté
rieur d e P é k i n . Toutes son t de bruits circulent parmi 
les Chinois, mais on n'a reçu aucune communication 
des Européens enfermés dans la capitale . 

L A V I L L E D E N I C H A M P R I S E 
P A R L E S B O X E R S 

Londres . — On télégraphie le 20 juin au a Times t: 
L a vil le de Nicham est prise par les Boxers e t les 
magistrats ont é té tués . 

U GUERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
L A S I T U A T I O N D E S T R O U P E S B O E R S 

Ixmrenço-Marques, 20 juin. — Un capitaine améri
cain qui a seri dans l'artillerie des Boers d i t que, 
le général de W a t t a 6.000 hommes dans l 'Etat-Li-
bre e t le général B o t h a 2 .600 dans le Transvaal ; 
1.600 hommes se t i o u v e n t répartis en pe t i t s déta
chements . M. Kroger cont inue à circuler dans des 
wagons de chemin de fer entre Machado Dorp e t 
Nelspruit . On dit qu'il a avec lui 5 0 millions de 
francs en or. 

L ' A M I R A L G E R V A I 8 A T O U L O N 
Toulon, 20 juin. — L a cérémonie de prisede pos

session de commandant en chef de l'armée navale 
par l'amiral Gervais a é té particulièrement impo
sante e t a donné lieu à une très chaude manifestation 
de sympathie à l'égard de l'amiralissime. 

A deux heures et demis , le vice-amiral Fournier 
lui a présenté tous las commandants des navires de 
l'escadre, pois les visâtes o n t commencé i bord e t e n 
r i l l e . Les musiques ont joué 1» « Marseillaise t . 

A 3 heures-, l'amiral Gervais ^chaleureusement ac
clamé par la foule, a rendu vis i te au vice-amiral de 
la Bonuière de Beauniont ,préfet mari t ime . 

U N T E R R I B L E A C C I D E N T P R E S D E C H E R 
BOURG. — T R O I S H O M M E S A S P H Y X I E S 

D A N S U N E C I T E R N E 
Cherbourg, 20 ju in . — U n terrible accident s'est 

produit à Saint-Vast- la-Hougue. M. Mignot entre
preneur, faisait réparer une citerne i cidre ; au 
cours de c e t t e opération, un ouvrier, nommé Mobart, 
qui é ta i t tombe dans la ci terne fut asphyxié. Son 
patron qui voulut lui porter secours eu t le même 
sort. U n autre employé, nommé Lapierre, y trouva 
également ia mort . L a sauvetage s'est organisé dans 
des conditions très pénibles e t à l'aide de gaffes, 
vu la quantité d'acide carbonique qui se dégageait 
do la citerne . 

L E G É N É R A L C H E V A L I E R B L E S S E D ' U N E 
C H U T E D E C H Ï V A L 

Brest , 20 juin. — Ce soir, pendant que l e général 
T-oyron, inspecteur général de l ' infanterie de marine 
passait, sur le cours d'Aviot, la revue d'honneur de la 
fee brigade de marine, le cheval du général Cheval ier , 
« ramandant la brigade, s'est cabré e t le général es t 
tombé de son cheval sous lequel i l s'est trouvé engagé . 
1,08 blessures que le général a reçues au côté droit ne 
ni ont pas permis d'asister ce soir, au diner offert 

1 ar le général Voyron. 
L E S T R O U B L E S D E LA G U I N E E A N G L A I S E 
Londres, 20 juin. — D'après les dernières nouvel

les do la Côte d'Or, un engagement a eu lieu le 18 
juin entre la colonne venant au secours de Carter 
et les rebelles, près d'Essarg-Kwanta. U n capitaine 
e t 10 hommes ont é t é tués ; 17 hommes ont é té bles
sés. La s i tuat ion des Anglais reste donc très gra
ve . ' 

Dernières nouvelles régionales 
ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE D E L I L L E 

Les examens de sorti» (xanmanceront le lundi 24 à huit 
heures du matin. - Ces '^SZ^Ta^nLl^L Ront 

Enseignement primaire. — Brevet ««mentarrs. — Hess 
reçues définitivement: Mlles Arreiek, Baloi», Bernard, 

lierthe-Auguste Biebuyck, Blaacast, Beuchary, JjG;,f. 
fiara, Boulogne, Bouve, Blondi;;u, I.'rjçnr.e. Brislait, 

Buisset, BricEe, Cabv, Canonne, Jaséphin* Csatas*. 
Mlles Vaieutiue Cartier, CarpeTHior. O.rré, Caron, 

Castel, Casin, Charlet, Choque, ChufTard, Colette, t V j 
Ion, Courmont, Crétin, Crombet, Liurtis, Cnveiier. 
Datai» Dazin, Debièvre, Debuchy, Hecaux. 

Mlles Déchaînes, Defretin, De^uid, Dcgrave, Delà-
houtre. Delamioy, Pauline Delcouîx. Delfosse, Depetite-
pierre, Dequetoè, Dêregnaucourt, . nby . Dervaux, Des-
quienB. Detil, Devailly, Deivez, Dew'iLte. Doutrelignc, 
Marguerite Dubois. 

Mlles Marie Dubois, Dubuisson. Dufermont, Dugar-
din, Duhamel Dumiez, Dupire, Mélina Durieux, Dubot, 
Duprea, Duvilliera, Ego, Escalier, Fichet, Flinois, Four-
dinier, Fourment, Fournier. 

Mlles Gastellier, Uisaudon, Godait Godin, Gombert, 
Graux, Gruson, Bermann, HeapeJ, Hochtetter, Hue, 

Imandt, Jacquiot, Jely, Jost, Labe, Lagache. 
ARRIVEE D U « • D E LIGNE. — Ce matin, ver» dix 

heures, deux bataillons du 43e de ligne sont arrivés t Daa-
karqu» pour las tirs d» guerre. 

C O T O X f ) A . W K R I C A I W I * 
New-York, mercredi 10 juin. 

C o u r s d e c l o t a r e 

TERME 
MB-W TORE 

ce jour | précédente 

M B 
Juillet 
Août.. . . . . 
Septembre. 
Octobre.... 
Novembre. 
DeeamMe.. 
Janvier..., 
Février..., 
Mars 
Avril 
Mai. . . . .^, 

R E C E T T E S 
Port* des Etats-Unis 

de l'intérieur 

8.70 
« 71 
8.53 
8 13 
7.99 
7.88 
7.83 
7.86 
7.87 
7.90 

8.63 
8.86 
8.31 
7.89 
7.69 
7.87 
7.86 
7.87 
7.5» 
7.61 

NEW-OBLlLms 

9.11 
8 84 
7.98 
7.71 
7.60 
7.66 
7 6J 
7.64 
7.67 

8.94 
8.98 
8 34 
7 69 
7.4» 
7 31 
7.33 
7.33 
7.35 
7 38 

c i JOU» 

4.800 balles 
OfX' r 

LA VtILLX 
1 9 00 balle» 

ton , 


